
           UNC   La Boissière de Montaigu 

 

              RABAUD Arthur  2 octobre 1914 

 
Arthur Clément RABAUD, né le 4 janvier 1880 à Saint Martin des Noyers, fils 

de Constant RABAUD, 32 ans, cultivateur, domicilié à la Rochette de Saint Martin des 
Noyers et de Rose BRETAUD, son épouse, 28 ans, cultivatrice à la Rochette. A son 
décès, il était célibataire et résident à la Boissière de Montaigu, comme instituteur 
public. 

 

Appelé à l’activité le 14 novembre 1901 au 7ème régiment d’Infanterie Coloniale, 
arrivé au corps le dit jour et immatricule sous le N°7429. Soldat de 2ème classe. 

Passé le 14 décembre 1901 au 123ème Régiment d’Infanterie, arrivé au corps le 
dit jour et immatriculé sous le N° 3168. Soldat de 2ème classe. Caporal le 20 
septembre 1902 

Passé dans la disponibilité le 22 septembre 1902, Sergent le 29 avril 1903. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé le 9 septembre 1905 au 93ème Régiment d’Infanterie. A obtenu le 
certificat d’aptitude à l’emploi de chef de section. Passé le 1er janvier 1910 au 2ème 
Régiment d’Infanterie Coloniale. 

Désaffecté du 2ème Régiment d’Infanterie Coloniale et affecté au régiment 
d’Infanterie de la Roche sur Yon le 1er janvier 1911. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, arrivé 
au corps le 3 août 1914. 

Sergent au 93ème  Régiment d'Infanterie. Décédé le 2 octobre 1914, tué par 
l'ennemi, à Owillers La Boisselle (80, Somme), âgé de 34 ans. Tué à l’ennemi. Mort pour 
la France. 

93ème  Régiment d’infanteRie 

Pertes du 93ème RI en 1918 

L’Armistice du 11 Novembre ne veut pas dire fin de service. Le Régiment reste en ligne. 
Les missions portent essentiellement sur la récupération et la garde du matériel ennemi. Fin 
décembre 1918, l’unité se porte sur la Belgique (Rulles, Marbehan). A partir de cet instant, le 
travail consiste beaucoup à garder la frontière. Ce service durera jusqu’en en mai 1919, 
alternant les zones frontalières et les lieux de stationnement. Le 93ème déménagera près de 
huit fois en 4 mois. Puis le travail reprend sous diverses formes : garde aux frontières, 
liquidation des stocks, travaux sur la Meuse, remise en état de voies ferrées (Mézières-
Hirson..). Le Régiment erre de cantonnement en cantonnement.                                         

Durant cette période, deux soldats trouvent la mort par asphyxie par immersion à 
Eteignières (08), le caporal DUBOT et le sous-lieutenant GANGNERON. 
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Mais il n’y a aucune trace dans le JMO. Le caporal doit être un des derniers soldats du 
régiment inhumé en Nécropole à Réthel. 

Le 14 juillet, une délégation du 93ème RI, composé du lieutenant-colonel BERDUCO, 
commandant le Régiment, du sous-lieutenant ALIX, du Drapeau et de sa garde, participe au 
défilé de la Victoire à Paris. 

Fin août, le 3ème Bataillon (Cdt de Blois) part pour Marseille afin après avoir été désigné 
pour l’Armée d’Orient. 

Quant aux deux autres bataillons, ils quittent la région le 10 septembre et gagnent leur 
caserne le 14 septembre 1919. 

La campagne s’achève à cette date pour le 93ème RI. 

Pendant tout ce temps, la mort gagne les anciens soldats du 93ème, malades ou blessés 
au cours des hostilités comme le prouve le document ci-dessous. 

 

Pertes du 93ème RI en 1918 
La première semaine de janvier 1918, le 93ème RI est toujours en ligne. Le 7, il part en 

repos après avoir appris la veille que le port de la fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre lui était accordé. Elle fait suite aux 2 citations à l’ordre de l’Armée reçues à Toutvent 
le 7 juin 1915 et à Cerny le 5 mai 1917. 

Après une semaine de repos, l’unité repart au front dans le secteur de Chavignon  
Pargny avec 2 bataillons en ligne, le troisième en réserve dans les carrières du Pingouin et du 
Projecteur. Les soldats laissent traces de leur passage sur les parois des creutes. 

La température devient plus clémente mais avec elle, la pluie revient et transforme le 
terrain en bourbier qui use les hommes jusqu’à la relève de fin janvier. 

Début février, le Régiment prend des positions légèrement décalées sur sa droite (la 
Royère – Filain - Pargny).  Les hommes côtoient les renforts américains des 101 et 102 
Régiments US jusqu’à relève complète par ceux-ci courant mars. Puis les unités se succèdent 
jusqu’au 27 mai. 

En avril, avec le retour des beaux jours, l’activité reprend de plus belle. 

Une des actions les plus marquantes est celle du 28 avril. 

« Le 28 Avril à 4 heures 30, des éléments de la 8e Compagnie commandés par le 
Lieutenant LEPRETE, auxquels étaient adjoints quelques gradés et soldats des 2e, 3e et 10e 

connaissant particulièrement bien le terrain, exécutèrent un coup de main sur le groupe de 
maisons du Moulinet, situé à l'extrémité Ouest du bassin d'alimentation du canal de l'Oise à 
l'Aisne. Un petit détachement du génie prêtait son concours pour le passage du canal et de 
l'Ailette. L'opération était très délicate, les postes ennemis étant tout près de la rivière; elle 
réussit parfaitement et permit de ramener 2 prisonniers.  

Au cours de cette opération le sous-lieutenant MUNDLER qui dirigeait le groupe 
d'attaque du Moulinet fut grièvement blessé et dut subir l'amputation du bras. Le sous-
lieutenant MUNDLER reçut à cette occasion la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur, 
récompense de l'audace et de l'entrain avec lesquels il avait dirigé son groupe. » 

Courant mai, l’artillerie allemande se calme mais de nombreux signes d’activité sont 
entendus. 

Le Régiment passe en alerte le 26. 
Arthur RABAUD 
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Et dans la nuit suivante,  l’ennemi manifeste un tir de barrage d’une intensité 
« rarement vue ». 

La lutte est ensuite très importante, l’ennemi s’infiltrant partout. Malgré de nombreux 
actes de bravoure, les hommes du 93ème perdent pied peu à peu devant l’assaut allemand. De 
rares survivants parviennent à rejoindre les lignes arrière. 

En fin de journée du 27 mai, le Régiment regroupe 16 officiers, 15 sous-officiers et 142 
hommes de troupe. Manqua à l’appel notamment l’arrière-grand-père de ma femme capturé avec 
nombre de copains. 

Toute la Division a souffert de cette action allemande croulant sous les effectifs 
adverses. 

Malgré près de 90% de pertes, le 93ème reste au front jusqu’au 1er juin. Puis, il retourne 
se reconstituer à l’arrière. 

Mi-juin, muni de renforts de la classe 1918, le Régiment change de secteur et part vers 
les Vosges, sur les hauteurs du Violu. Après plus de deux mois de combats en montagne, 
permettant d’aguerrir tous les « bleus »,  le 93ème redescend vers la Champagne. Il gagne la 
région de Suippes fin septembre. Juste à temps pour participer à l’offensive de la seconde 
bataille de Champagne.  

pertes_93eme_RI_1919 

Le Régiment aura eu plus de 3000 morts durant le conflit. Et actuellement un seul 
suicidé et un seul fusillé recensé. 
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EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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